
















Declaration des theologians de Ia liberation de 
I' Amerique latine devant Ia presente 

guerre au Moyen-Orient 

Au DE L'ORGANISATION DES NATIONs·UNIES 
Avec le Pape Jean Paul II et plusieurs 
autres leaders et organismes nous de· 
mandons maintenant une conference in­
ternationale pour affrontertous les proble­
mes du Moyen-Orient parce qu'a ce mo­
ment de l'histoire, Dieu exige et nous 
indique Ia negociation comme seule che-

Au PAPE JEAN PAuL II 
Au CoNSEIL MoNDIAL DES EGLISES 

A LA CoMMUNAUrt ECONOMIOUE 

Au PRESIDENT DES ETArs·UNIS D' 

Au PRESIDENT DE L'IRAK 

A TOUS LES PEUPLES DU MONDE. 

Au nom du Dieu de Ia vie et en celui de nos martyr-e­
s assassine-e-s dans Ia lutte pour construire Ia PAl X. 

Nous, tMologiens chretiens engages pour Ia liberation 
de nos peuples, en ces moments ou, sur ·Ia terre nat ale 
d' Abraham-doni une meme foi en lui nous reunit juifs, 
chretiens, musulmans- plusieurs milliers de personnes 
meurent a cause de Ia guerre, nous voulons unir notre 
voix brisee de douleur a celle de plusieurs freres de 
tousles pays du monde pour crier NON a Ia guerre. 

Nous voulons dire clairement, que Ia guerre n'est pas 
aujourd'hui le recours ultime. Aucun motif ne peut au­
jourd'hui justifier une agression militaire. Aucun orga­
nisme international ne peut aujourd'hui enteriner Ia 
guerre. 

Au nom du Dieu de Ia vie nous demandons et exigeons 
que cesse l'agression militaire, que se termine Ia guerre. 

min. Vingt ans de negociation sont preferables a un 
seul jour de guerre. 

Ce NON a Ia guerre veut faire place a Ia negociation, 
aujourd'hui d'autant plus val idee entre toutes hypothe­
ses puisque dans ce cas-ci, selon les paroles de Jean 
Paul II : " On a echange du sang contre du pet role ". 
Parce qu'au fond c'est ce dont il s'agit : Obtenir a tout 
prix le contr61e occidental pour les ressources petroli­
feras du Moyen Orient, raison qui pretext a de me me Ia 
creation de I'Etat du Koweit. 

Pour cela, nous denonQons Ia double morale avec 
laquelle ont agi le gouvernement des Etats-Unis et 
I'ONU, celle-ci sous Ia pression de celui-la: 
Le silence devant le non respect par Israel des reso­
lutions successives de I'ONU pour qu'il abandonne les 
territoires palestiniens occupes et !'usage non restrictif 
de Ia violence pour deloger l'lrak du Koweit; le silence 
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devant l'invasionde Panama et l'autorisation de l'usage 
de Ia force avant !'invasion irakienne du Koweit. 

Au moment ou l'humanite prend conscience de Ia pre­
carite de l'equilibre ecologique et de Ia necessite de 
respecter Ia terre - patrimoine commun de generation 
en generation et maison sacree dans laquelle nous 
sommes invites et freres - les gouvernements qui ont 
initie Ia guerre sont en train de lui causer des torts irre­
parables, aveugles par leur ambition de domination et 
de ric hesse. 

Devant cette hecatombe, no us, theologiens en fraterni­
te avec les chretiens pauvres de !'Amerique latine. 
voulon.s exprimer notre solidarite avec nos soeurs et 
nos freres musulmans pauvres de cette region du 
monde - - maintenant en danger de mourir dans une 
guerre injustifiable que jamais ils n'ont voulue ni deci­
dee. 

Egalement, nous voulons tendre, dans Ia joie, notre 
main amie a tous ceux et celles qui continuent de Iutter 
·_ aux Etats-Unis, en Europe, en Israel, dans les pays 
arabes et dans le reste du monde - pour Ia paix 
veritable du Dieu d'Abraham, le Dieu de Ia vie des 
musulmans, des chretiens et des juifs . 

«Plus jamais une nouvelle guerre .. 
(Paul VI , ONU, 1966) 

!! Shalom. Salam. Paix. ! ! 

PETROPOLIS (BRESIL), 25 JANVIER 1991 

SIGNATAIRES : 

LEONARDO BoFF, Jose OscAR BEozzo, ENRIQUE DussEL, 

CLoDOVIS BoFF, PABLO RICHARD 

ET 40 AUTRES THEOLOGIENS DE LA LIBERATION. 

-----··---·---
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:5DETTE 
CONTRE LE E 1 ~ 

LA CRISE DE LA DmE : HUIT ANS DEJA . §i§ i 
! ... Le 13 aout 1982, le Mexique annonce qu'il 

ne peut remplir ses engagements de rem­
boursement a ses creanciers etrangers. La 
crise de Ia dette du Tiers-Monde &date au 
grand jour. A ce moment, Ia dette exterieure 
des pays en developpement s'eleve a envi­
ron 600 milliards S. 

HUIT ANS PLUS TARD, 
CmE DmE A PLUS QUE DOUBLE: 
1 320 MILLIARD $1 

Pourtant, entre 1982 et 1988, les pays du 
Sud ont verse, en remboursement de capi­
tal et interets, 830 milliards S aux pays du 
Nord. Ces remboursements, loin de redui­
re Ia dette, semblent avoir eu le resultat con­
tra ire! 

Les grandes banques et institutions du 
Nord se sortent plutot bien de Ia crise. les 
populations du Tiers-Monde s'y enfoncent I 
les nombreuses solutions et plans mis en 

PAYER LA DmE OU FINANCER LE DEVELOPPEMENT? 

Aucune solution au probleme dela dette n'est envisageable tant 
que le system• qui a engendrela dette continue de produlre ses 
effets. Dans un unlvers ou est Inacceptable Ia marglnallsation de 
pays ou de populations entferes, Ia dette est auiourd'hull'outll 
et le melateur d'un systeme qui malntfent les pays dans Ia de. 
pendance et permet l'asservlssement des peuples. Le riglement 
du probleme de Ia dette, les palltfques d'alustement renvolent au 
seul vrai probleme, celul du developpement et de son finan· 
cement ••• 

CRID, un tollectif d'ONG 
ftGn~alses, qui a realise deux 

tampagnes sur 
Ia dette, 

., 1988 ., 
en 1990 

oeuvre depuis 1982 ont vise d'abord a pro- .: 
teger le systeme financier international et 
a assurer que les pays debiteurs continuent ~ !­
a rembourser. ,..,..., . 1 

Les mesures de reechelonnement de Ia ~ o. 
dette ont constitue Ia principale «solution» ,..,..., . 1 
a laquelle ont eu recours les banques. Le ~ ~ 
reechelonnement reporte a une periode ~ i 
plus lointaine l'echeance de Ia dette. II r&-~ "' 
duit de ce fait Ia charge annuelle : mais Ia ~ 
dette court sur un plus grand nombre d'an- r-.....,....-, 
nees. Au total, ces mesures ont contribue, ~ 
du fait de !'accumulation des interets, a gon-~ 
Rer Ia dette totale du Tiers-Monde. ,............­

S'endetter pour payer Ia dette ... Le com-\r-.....,....-, 
ble de l'absurde a ete atteint. Pendant ce ~ 
temps, les ressources manquent pour le de-~ 
veloppement. La crise de Ia dette contribue 
a diminuer les adivites commerciales du 
Sud avec nos pays. 

En mars 1989, le secretaire d'Etat au 
Tresor des Etats-Unis, Nicolas Brady, recon­
naissait que les pays endettes ne pourront 
honorer toutes leurs dettes. II invitait les 
banques a consentir aux pays debiteurs une 
reduction de leur dette et a leur accorder 
de nouveaux prets : tout cela afin de con­
tribuer a une relance des adivites econo­
miques dans les pays endettes et done de 
leurs achats a up !its de nos pays I Mais !'en­
semble de Ia communaute bancaire inter­
nationale a r~u plutot froidement le plan 
Brady. 

QUEL SERA LE PROCHAIN PAS 
DES GRANDE$ BANQUES ET DE 
NOS GOUVERNEMEN1S? 

La « prochoine solution» ne fera-t-elle que 
prolonger un processus qui continue a vi­
der le Sud de ses rares ressources ... et a 
assurer aux banques d'ici de substantiel­
les rentrees? 

Ou allegera-t-elle enfin le fardeou d'une 
dette qui pour le Tiers-Monde, n'est pas un 
« chiffre comptable » mois une grande souf­
france et un obstacle au developpement? 

-· - -----------
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RAPPEL 
MAIS D'OU VIENT TOUTE CErfE DETI'E? 

• LA PRESSION DES BANQUES 
Dons les annees 1970, les grandes banques 
commerciales du Nord sort gorgees de dol­
lars. Elles chercnent tres odivement a pla­
cer ces dollars dans le Tiers-Monde ou les 
projets de dMioppement sont nombreux. 
Elles offrent alors de « bannes » conditions 

• LA HAUSSE DES TAUX D'INTtRh 

ftnteret a 5~ %) . Elles ne regardent pas trop 
a Ia valeur des projets ni aux garanties of­
fertes a long terme par les debiteurs. C'est 
ainsi que de 197.4 a 1980, Ia dette du Sud 
passe de 150 a .456 milliards s. 

Autour des annees 1980, sous Ia poussee que aura it contribue a 20% de Ia dette to­
des taux americoins, les taux intemationaux tale actuelle ... et celo, sons que les pays 
d'intelit sautent au-dessus de 20 %. C'est du Tiers-Monde ne soient moindrement en 
a ce moment qu'eclote Ia crise de Ia dette. cause dans une hausse qu'ils ont dO subir 
La hausse des taux d'int~ret a cette epo- completement. 

• LA CHUTE DES PRIX DES PRODUI1S EXPORTtS PAR U TIERS-MONDE 
Depuis le debut des onnees 1980, les prix Monde doit occroitre ses poiements au ser­
des exportations du Sud ne cessent de tom- vice de Ia dette, ses 1'8YenUS chutent dramo­
ber. Petrole, metoux, produits ogricoles: tiquement. 
tout y passe. Au moment done ou le Tiers-

• LIS DIPENSES MIUTAIRES 
D'opres divers estimes, les depenses faites 
aux fins d'armement dans le Tiers-Monde 
!mais ces armes ont ete achetees oux pays 

du Nord le plus SOUYent) constitueroient en­
viron 15% de Ia dette extMieure totole du 
Tiers-Monde. 

• LA CORRUPTION ET LA FUm DES CAPITAUX 
Enfin, les argents utilises a des projets de 
dMioppement « phoraoniques » (elephants 
blona) ou somptuoires, sans retombees so­
ciales et economiques pour les populations, 

POURQUOI LE TIERS-MONDE SE TROUVE 
SANS RESSOURCES POUR LE DIVELOPPEMENT? 
• le remboursement de Ia dette ; 
• Ia corruption et Ia fuite des capitaux (places a l'etranger) pratiquees 

par les dirigeants et elites du Tiers-Monde; 
• le protectionnisme des pays riches; 
• les prix des exportations du Tiers-Monde: a leur plus bas depuis 60 

ans; 
• Ia stagnation de l'aide au deYeloppment accordee par les pays riches; 
• Ia diminution des prets des banques au Tiers-Monde. 
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et les capitaux detoumes par des dirigeants 
vers des comptes ou des i~Mstissements 
dans les pays du Nord representeraient 
30% de Ia dette du Tiers-Monde. 



Ftux Finoncier Ju NorJ 
ou SuJ (y ittduotrtllhlt 
1111 Jtvtloppement} 

Stmce Je Ia Jtne tits 
pays tlu Titrs MonJ. 

Tronslerts ntis 
rlu SuJ 1111 lltlfd 

UN MONDE A L'ENVERS 
LE SUD FINANCE LE NORD 

En 1988, les pays du Sud ont ~u 50 
milliards S en aide au dMioppement. 

Mais, Ia meme annee, le paiement, du 
Sud au Nord, pour les intelits sur Ia dette 
exterieure s'est eleve a plus de 100 
milliards$. . 

Et ce n'est pas tout. le protedionnisme 
des pays riches !qui empechent maints pro· 
duits du Tiers-Monde de penlmr leurs mar­
ches) et les tlis bas prix des produits ex­
portes par les pays du Sud ont provoque 
un manque a gogner de quelque 100 
milliards S egalement. 

Enfin, les bonques du Nord - qui ont 
tant prete au Sud dons les annees 1970 -
ne lui pretent presque plus maintenant. 

Resultat net de toutes ces operations: 
depuis 1983, il y a plus de ressources fi. 
nancieres qui YOnt du Sud au Nord que du 
Nord au Sud I le Tiers-Monde finance le 
developpement des pays riches I 

LES PAYS LES PLUS ENDmES 
DU TIERS·MONDE 

~dsSU.S. 
TRANSFERTS NETS DE CAPITAUX 

1913 

110 

111.28 

1, 

(EN MilliARDS) 

1914 1985 1986 1987 1988 Total 

91,5 103,3 92,5 91,5 96,0 592,0 

119,46 130,51 135,17 145,38 162,51 804,31 

21,0 27,19 42,70 53,88 66,S4 212,37 

(Soufce: Percy Mistry, Uniwfsiti J'OxlorJ, hg/tlllrt, 
a ptrir tits WoriJ Debt robles Je 1o 1onque ~~ 

DETTE GLOBALE 
DU TIERS·MONDE: 

EvOLUTION UN MILLIARDS Sl 

1910 1911 1919 1990 

575 1,284 1,290 1,319 

La dette exterieure des pays du Tiers Monde 
representait 27" de leur PHB en 1980. Fin 1988, 

ellt representait SO" de leur Pit B. 

Brtsl 123,9 s (19871 

1989 et 1990 101 s (1988) 
107 s (1989) 

(tfiW) 

Mtxique 107,1 s (1987) 
100,4 s (1988) 
96,3 s (1989) 

Argtt~tiM 57,6 s (1989) 

l .... sit 52,5 s (1987) 
100 

liMit 46,3 s (1987) 

Corte 
•w 40,4 s (1987) 

Etyptt 40,2 s (1987) 

YWntla 29,0 s (1919) 

Plllppllu 29,9 s (1987) 

Chili 11,1 s (1989) 

"'" 17,0 s (1919) 

Colotnbit 16,5 s (1989) 
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Nicaragua 
Les chritiens sociaux 
e-t Ia crise du socialisme 
lES CHR~TlENS NICARAGUAYENS FAVORABLES AU R~GIME SANOINISTE SONT SOUS LE 

CHOC DE DEUX EVENEMENTS POLITIQUES IMPORTANTS: LA PERTE OU POUVOIR PAR LE 

GOUVERNEMENT SANOINISTE AUX ELECTIONS DE FEVRIER 1990 ET L'EFFONOREMENT DES 

REGIMES COMMUNISTES DE L'EUROPE DE L'EsT. fL Y A DEUX ANS, CE GROUPE DE 

CHRETIENS AVAIT AMORCE UNE PREMIERE REFLEXION CRITIQUE. LA REFLEXION A 
LAQUELLE IL SE LIVRE AUJOURO'HUI VA BEAUCOUP PLUS LOIN EN RAISON OU CHANGEMENT 

RADICAL DE CONTEXTE POLITIQUE. 

sous le signe de l'entreprise pri­
vee et du neo-liberalisme. 

Cette situation est connue de 
tous, aussi n'allons-nous pas 
nous attarder davantage a sa 
description. 

DANS LEUR LETTRE PASTORALE DE NOVEMBRE 1979 SUR "L'ENGAGEMENT CHRETIEN 

POUR UN NICARAGUA NOUVEAU", LES EVEQUES NICARAGUA YENS A VAlENT OUVERTEMENT 

INVITE LES CHRETIENS A "NE PAS LAISSER PASSER ( ••• ) CETTE OCCASION, EXIGEANTE 

CERTES MAIS UNIQUE, DE CONCRETISER LE CHOIX PRIORITAIRE DES PAUVRES". 0NZE 

ANNEES PLUS TARO, CES CHRETIENS OECLARENl QUE " LE PRETENOU TRIOMPHE OU CA• 

Pll'ALISME" NE RENO AUCUNEMENT CAOUCS Nl "L'IMPERATIF EVANGELIOUE~' OU "CHOIX 

DES PAUVRES" Nl LA NECESSITE D'UNE "UTOPIE POLITIQUE" SEULE SUSCEPTIBLE DELE 

CONCRETISER SOCIALEMENT. 

1. Reflexions sur Ia 
situation. 

Dans notre reflexion personnelle 
ou communautaire il est evident 
que de graves questions se sont 
posees a chacun d'entre nous: 

CI·OESSOUS, TEXTE OU .16 NOVEMBRE 1990 SIGNE PAR 148 PRETRES, RELIGIEUX ET RE· 

LIGIEUSES ET PAR 233 ANIMATEURS LAiCS DE COMMUNAUTES CHRETIENNES AU NICARA· 

GUA. * 

Est-ce Ia fin de toute possibilite 
d'une issue socialiste? Est-ce 
qu'avec lacrise de I'Europe de 
I'Est, il n'y a plus de chemin 
possible vers le socialisme? 

Pour rendre compte de l'espoir qui est 
en nous, leHre d'encouragement a notre 
peuple 

Nous, soussignes chretiens nicaraguayens, nous 
appliquons a interpreter a Ia lumiere de Ia foi, les 
evenements historiques recents. Au cours des der­
niers mois, nous nous sommes adonnes assidOment 
a Ia reflexion et a Ia priere. Aujourd'hui, nous avons 
resolu de partager modestement avec vous le fruit de 
r.otre recherche, dans l'espoirque cette meditation se­
reine faite dans Ia foi, vous aide a decouvrlr vous 
aussl, Ia volonte de Dleu sur nous tous en ce 
moment de l'hlstolre. 

Au cours des derniers mois, Ia situation mondiale a pro­
fondement change. Le mur de Berlin est tombe. Le 
bloc de I' Europe de I' Est s'est effondre. Le temps de 
Ia guerre froide est termine. Le systeme capitaliste 
s'affiche comme '1riomphateur". 

Au Nicaragua egalement, apres les elections du 25 
tevrier 1990, nous avons vecu des changements sub­
stantials. Un nouveau gouvernement a pris le pouvoir 
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Par ailleurs, qu·arrive+il a Ia revolution nicara­
guayenne? Devrons-nous apprendre, dans Ia resigna­
tion, a vivre avec I' Empire? L'heure est-elle passee des 
revolutions anti-imperialistes? 

Et aussi: I'Eglise des pauvres dans laquelle no us avons 
vecu en grande esperance notre foi et notre marche a 
Ia suite de Jesus, est-ce une aventure impossible? 

Nous allons essayer de repondre a ces questions. 

a) Au plan mondial, 
Ia crise du socialisme 

II est pour nous etrange d'entendre dire que le premier 
monde interprete Ia crise de I'Est comme etant le 
"triomphe du capitalisme" car ici, dans le tiers inonde, 
ce dont nous faisons !'experience seculalre c'est 
l'echec du "capitallsme reel", !'humiliation et Ia 
mort des masses. On nous force a rester atteles a 
l'echec du capitalisme: Ia decennie des annees quatre­
vingts est unanimement qualifiee de "decennie per­
due", qui nous a ramenes vingt ans en arriere. Nous ne 



voyons nulle part le "triomphe du capitalisme" quand, 
du Rio Grande del Norte a Ia Patagonie, Ia situation 
empire jour apres jour et nous fait cotoyer !'explosion 
sociale. Pour en rester a notre Amerique centrale. nous 
posons Ia question: le capitalisme a-t-il triomphe au El 
Salvador, Ia ou les gouvernements ont re~u le soutien 
des Etats-Unis? A-t-il triorhphe au Guatemala, Ia ou le 
peuple est aujourd'hui dans une situation pire que 
jamais et reduit au silence comme jamais? 

Vu de notre Amerique latine 
ou - conformement aux 
donnees de Ia Commission 
economique pour I' Amerique 
latine (CEPAL) de juillet der­
nier-plus de 183 millions 
de Latlno-amerlcalns ( 44% 
de Ia population) vlvent en 
etat de pauvrete, dont 88 
millions (plus d'un surcinq 
Latino-amerlcalns) dans 
l'lndigenceou pauvreteex­
tr~me, nous ne pouvons 
ignorer que le socialisme, en 
depit de toutes ses deficien­
ces, a gagne Ia revolution 
contre Ia famine et a repon­
du aux besoins de base des 
masses, meme si, par 
ailleurs, il n·a pas su s·ouvrir 
a Ia revolution des libertes. 

C'est vrai que le capitalisme 
fait croitre l'economie des 
puissants, mais c'est aux prix 
des pauvres rendus plus 
pauvres. Les interventions 
continues du capitalisme in­
ternational (Fonds monetaire 
international, Banque mon-

LA 
li8UTAO 
DE 
CENTAO~MEAICA 

T!~HINA 
bONOE 
EMPIEZA.N 
M\S 
NEGOCIOS / 

diale, Banque inter-americaine de developpement, etc.) 
dans nos pays avec leurs fameux "ajustements" ne font 
qu'imposer a nos peuples latino-americains leur logi­
que neo-liberale ego"iste: donner a une minorite Ia 
possibilite de creer des entreprises competitives et 
lucratives, tout en imposant aux masses de renoncer a 
Ia satisfaction de leurs besoins de base. 

Et on entend justifier tout cela sous !'etiquette de Ia 
"democratie". Comme si Ia democratie se reduisait au 
marche libre. Comme s'il n'y avait pas de salut en 
dehors des mesures economiques et politiques neoli­
berales. Comme si Ia "demo-cratie" ne signifiait pas 

"gouvernement du peuple". Pour notre part, dans le 
tiers monde, nous voyons chaque jour plus clairement 
que, avec ou sans fa~ade democratique,le capitalisme 
est ennemi des pauvres et profondement antidemocra­
tique. 

No us avons le droit de rever d'un monde autre que celui 
qu'on veut nous imposer. Nous avons le devoir de 
rever et de chercher a le faire devenir realite. Ce n'est 

pas le soclallsme qui est 
flni, c'est une de ses for­
mes (un modele impose de 
l'exterieur, edifie du haut 
vers le bas, autoritaire, non 
respectueux des libertes, 
etc.). Nous n'avions jamais 
considere cette forme de 
socia lisme comme un 
modele pour nous. En ce 
sens, nous sommes heu­
reux que les peuples de I' Est 
europeen aient franchi une 
etape vers de nouvelles 
formes de liberte. Nous 
pensons aussi que l'histoire 
reste ouverte a des formes 
nouvelles de socialisme. 

b) Au plan 
nicaroguoyen, 
Ia crise de Ia 
revolution 

Certains interpretent le re­
sultat des elections du 25 
fevrier au Nicaragua comme 
Ia fin de Ia revolution, 
comme Ia fin du projet des 
pauvres, comme l'heure de 
Ia resignation devant !'Em­

pire et le pretendu triomphe du capitalisme. Que faut­
il en penser? 

Le 25 fevrier n'a pas ete un 19 juillet a l'envers: (1) cela 
n'a pas ete Ia defaite de Ia revolution, mais l'affermisse­
ment du choix democratique fait par le peuple apres Ia 
victoire sur Ia dictature. Le 25 avril (2) a marque Ia 
consecration du caractere democratique de Ia revolu­
tion. C'etait Ia premiere fois qu'un president nicara­
guayen remettait l'echarpe presidentielle a un autre 
president selon une procedure constitutionnelle et 
democratique. 

- .------------------------
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Pour nous il est clair que Ia revolution n'a pas echoue: 
elle a ete etouffee. Nous n'avons pas eu une seule 
annee de paix pour Ia reconstruction. Ce furent dix 
annees de guerre fomentee par le pays le plus puissant 
de Ia terre , dix annees de blocus commercial, de 
pressions economiques, de guerre ideologique et reli ­
gieuse... II n'a aucunement ete demontre -pour tout 
observateur honn~te-que cette revolution etait en soi 
non-viable; simplement "on n'a pas laisse s'accomplir" 
cette revolution. Le pays le plus fort de Ia. terre, de 
nombreuses institutions religieuses, Ia bourgeoisie na­
tionale et internationale se sont coalises pour harceler 
jusqu 'a l'epuisement -par le sang, par Ia famine et par 
"Ia satanizacion"- le projet des pauvres. 

Nombre de ceux qui ont vote le 25 fevrier en faveur du 
choix contre-revolutionnaire avaien1 ete, dans les 
annees anterieures, des revolutionnaires enthousias­
tes. Peut-etre cet enthousiasme ne correspondait-il 
pas a une conviction profonde. Laguerre d'agression, 
Ia famine imposee et Ia "satanizacion" religieuse ont 
reussi a les faire changer d'avis. Nous comprenons 
parfaitement Ia situation desesperee de beaucoup de 
Nicaraguayens. Nous ne sommes pas tous de Ia 
trempe des heros. Nous rappelons cependant qu'en 
depit de tout, le choix partisan le plus important et le 
plus solide a ete le choix revolutionnaire. 

En toute hypothese, a Ia vue des resultats electoraux, 
ce sont les pauvres et tous ceux qui avaient fait avec 
eux une alliance d'espoir et de combat, qui ont perdu le 
gouvernement au Nicaragua. Avec les pauvres nous 
aurons desormais a exercer notre "pouvoir populaire" a 
partir d'en bas. Dans une democratie le moindrement 
vraie, en effet, tous ont un r61e a jouer et un droit a 
participer, que ce so it a partir d'en haut ou a partir d'en 
bas. Etre democrate suppose Ia volonte de participa­
tion et Ia liberte de participation. 

Etre democrate ne veut pas dire se laisser asservir par 
l~s mesures decretees contre le peuple par le nouveau 
gouvernement: baisse du pouvoir d'achat, des salai­
res, licenciements massifs, ch6mage, restitution d'ex­
ploitations a des proprietaires terriens et a des oligar­
chies somocistes, privatisation des entreprises d'Etat 
au profit des puissants, coupes draooniennes dans le 
budget des prestations sociales ... Ces mesures s'ins­
crivent dans !'avalanche qui s'abat sur notre continent 
de Ia part du capital contre le travail, du Nord contre le 
Sud, des puissants contre les faibles, de !'Empire 
contre les peuples. 

Les changements effectues au cours des dix annees 
passees sont menaces. mais ils sont encore Ia: Ia 
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reforme agraire, Ia Constitution, I'Etat de droit, l'acces 
des plus pauvres a !'education et a l'universite, Ia 
gestion plus partagee de Ia culture, Ia croissance des 
mouvements populaires, Ia prise de conscience du 
peuple, le sens de sa dignite ... Ce qui etait juste, le 
reste. Ce que nous avons conquis doit etre defendu. 
Le combat continue. 

Dix annees exceptionnelles ont pris fin. Le fait que le 
gouvernement soit a nouveau aux mains de le bour­
geoisie n'est pas une raison pourse decourager. Notre 
peuple est rentre dans !'opposition, comme le sont et 
l'ont ete pratiquement to us les peuples d' Amerique 
durant toutes ces annees. 

2. Perception dons Ia foi 
de ce moment de l'histoire 

Deux systemes et deux conceptions du monde s'oppo­
sent. II est important de comprendre Ia bataille qui se 
livre. 

Le capitalisme repose sur l'egoTsme lndlviduel 
(seton !'affirmation de ses propres peres fonda­
teurs) et sur Ia civilisation de Ia violence (Ia survie 
du plus fort). C'est pourquoi les puissants se sentent 
a l'aise dans ce systeme et demandant une totale 
"liberte" de rnouvement. Qu 'il n'y ait pas d'autre loi que 
celle de Ia jungle ("sauve-qui-peut): le march9 libre du 
travail, Ia libre entreprise, Ia libre concurrence, le libe­
ralisme, le neoliberalisme ... II est logique que, dans Ia 
jungle des ego'lsmes. le gros poisson devore le petit. 
Les riches deviennent toujours plus riches aux depens 
des pauvres toujours plus pauvres. Les 183 millions 
de Latlno-amerlcalns plonges dans Ia pauvrete 
sont le fruit de ce systeme social. 

Le socialisme est Ia tentative de changement de ce 
systeme en une societe juste et solidaire. Cela ne 
peut se faire que par Ia limitation des abus de Ia 
"liberte". Laliberte de chacun s'arrete ou commence 
celle des autres. Le socialisme interdit Ia liberte de 
voler (meme si c'est en gants blancs), d'exploiter, de 
deposseder les petits , d'accaparer de fa~n immode­
ree. Logiquement, dans une societe ainsi reglemen­
tee, il y a davantage de justice. II y a aussi moins 
d'attrait pour l'ego·isme individual : il n'est plus si facile 
de voler, d'exploiter, de deposseder, d 'accaparer, d'ex­
clure ... Les puissants ne s'y sentent plus a l'aise. lis 
pretextent qu'il n'y a plus de "liberte". lis disent qu'ilfaut 
"liberaliser", assouplir", "privatiser" l'economie. 

II est evident qu 'un projet de type socialiste ne peut 



aller de I' avant que grace a une mystique (qu'elle soit 
d'ordre ethique, politique ou religieux). etant donne 
qu'il ne peut plus compter sur l'attralt de l'egoYsme 
lndlvlduel. II est spontanement plus "motivant" de 
s'occuper de Ia propriete individuelle plut6t que de Ia 
propriete collective ; de travailler pour soi plut6t que 
pour Ia communaute ; de se tourner sur soi plut6t que 
vers le bien commun. Personne ne nait avec un 
coeur "soclallste". L'egoTsme est, pour nous tous, 
plus facile. C'est en partie cela le pecM orlglnel. 
Ce n'est done que par un rude effort de depassement 
que nous parvenons a etre des hommes nouveaux. 

Aussi pour nous, du point de vue de Ia foi , capitalisme 
et socialisme ne sont-ils pas simplement deux syste­
mes socio-economiques equivalents en soi, qu'il ne 
faudrait juger qu'en fonction de leur rendement econo­
mique. Le premier joue sur Ia complicite facile de 
l'ego'lsme et de Ia violence. Le second represente 
precisement !'edification laborieuse de l'homme nou­
veau. c ·est pourquoi nous ne sommes ni scandalises 
ni de~us par les resistances et les difficultes qui surgis­
sent sur sa route. 

Tout cela n'est pas synonyme de refus des failles 
reelles, des peches commls dans Ia construction 
du soclallsme. Dans le cas de !'Europe de I'Est Ia 
chose est desormais parfaitement claire . La bureau­
cratie, le deslnteret, l'autoritarisme, le dogmatisme, Ia 
rigidite, le manque de creativite , Ia peur de Ia liberte, 
!'absence d'une saine concurrence sociale, Ia corrup­
tion, l'inefficacite sont autant de demonstrations de 
l'echec de Ia formule concrete du socialisme de I'Est 
europeen. 

Cependant le probleme de fond demeure: celul de Ia 
mystique. La crise de I' Est europeen montre a !'evi­
dence que tout projet socialisant, comme forme prati-

que d'Mification sociale de Ia fraternite, sera toujours 
difficile, plus difficile que le projet ego'lste du capita­
lisme. La crise que no us traversons actuellement 
montre que l'humanite n'est pas encore mOre pour 
!'organisation de Ia societe dans un sens vraiment 
fraternel. L'egoisme comme moteur social reste 
encore le plus fort. II faudra un mOrlssement accru 
de Ia conscience soclale. C'est bien pourquoi nous 
ne devons pas nous etonner des resistances rencon­
trees sur Ia route. ni de I' opposition de l'imperialisme a 
Ia liberation des peuples. 

Concretement, pour ce qui est du harcelement de notre 
revolution nicaraguayenne, il importe de constaterqu'en 
cette fin de XXe siecle, le droit de Ia force l 'emporte 
encore sur Ia force du droit. Les puissants du monde 
capitaliste international ne sont nullement disposes a 
tolerer qu'un pays, aussi petit soit-il comme le n6tre, 
puisse echapper a son filet. 

Mais cela ne signifie pas que nous soyons arrives a "Ia 
fin de l'histoire". L'humanite n'est pas encore arrivee 
a maturite. II reste beaucoup a faire. Ce serait plus 
commode s'il n'y avait plus de resistances et que tout 
avance sans difficultes. II est aujourd'hui plus facile de 
penser qu'il n'y a pas d'issue et de s'avouer vaincu. La 
verite-cella qui nous rend libres (Jn 8, 32). c'est qu'il 
est du devoir de tout hom meet de toute femme bien nes 
de se battre pour le depassement du systeme social 
bati sur l'ego'isme et Ia violence. Dans Ia fol, nous ne 
pourrons jamais accepter que le capltallsme cons­
titue le dernler mot en Ia matiere, "Ia fin de l'hls­
toire". L'accepter ce serait renoncer a l'utopie du 
Royaume (Is 11 . 6-9) et nier que Dieu est le Seigneur 
de l'histoire (1 Co 15, 25-28) ; Ap 1,8; 21, 6-8). II ne 
faudra plus insister sur les chemins qui se sont reveles 
impraticables. II faudra Inventer des chemins nou­
veaux. M a is l'ideal-l'utopie- continue devant nous. 

--------- -------

--------------
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Nous de.vons aller de l'avant. Avec une esperance 
sans faille. 

Les valeurs de I'Evanglle tnsplrent notre action et 
nous soutiennent dans ce combat. La parole de Dieu 
confirme les croyants, avec de nouveaux motifs, dans 
le fait que tous les hommes sont egaux en dignite et 
appeles a vivre en freres, ce qui rend intolerable !'ex­
ploitation de l'homme par l'homme, !'exploitation de 
certains peuples par d'autres peuples. 

A Ia lumiere de I'Evangile, le capltallsme est egale­
ment lntrlnsequement mauvals parce que tous les 
peuples sont freres et aucun d'eux n'a a dominer et a 
exploiter les autres; parce qu'ils ont tous droit a vivre 
libres et souverains, dans l'autodetermination et dans 
Ia dignite; parce que les plus petits sont en droit d'etre 
plus scrupuleusement respectes et favorises. 

A Ia lumlere de I'Evanglle, le depassement du capita­
lisme et de l'imperialisme est pour nous Ia volonte de 
Dieu, !'element essentiel de son dessein createur de 
nouveaux cieux et d'une terre nouvelle ou reside Ia 
justice (2 P 3, 13; Ap 21 , 1; Is 65, 17 ss; 66, 22). 

Le cholx des pauvres a un fondement theologal. 
C'est Dleu lul-m~me qui choislt les pauvres en tant 
qu'lndlvldus, minorltes, classes ou peuples. En 
chacun de ses "freres les plus petits" (Mt 25, 40), le 
Seigneur continue de nous juger. C'est un imperatif 
evangelique que de choisir les pauvres. Parce que 
nous voulons imiter Dieu qui nous a aimes le premier, 
qui a faitle choix des pauvres et qui s'est fait pauvre en 
Jesus. Et parce que nous voulons faire notre le choix 
de Jesus pour les pauvres (Lc 4, 16 ss). Voila pourquoi 
nous ne pouvons capituler devant le projet des puis­
sants de ce monde sur Ia base d'un pretendu "triomphe 
du capitalisme". Nous voulons professer notre foi dans 
l'obeissance a I'Evangile, y compris en matiere sociale, 
ideologique et politique. 

Le royaume de Dleu est deja parmi nous. Cepen­
dant pas encore Ia. Tous les efforts que nous avons 
faits pour construire un monde plus juste et plus frater­
nal sont deja presence du Royaume. Notre combat 
pour Ia dignite et Ia justice, I'Mro'isme manifeste, le 
sang verse pour Ia souverainete et Ia liberation au 
Nicaragua comme dans I' ensemble du continent , tout 
cela est aussi presence du Royaume ici et maintenant. 
Un Royaume qui s'accomplira dans Ia gloire de Ia terre 
nouvelle, Ia Jerusalem celeste (Ap 21 , 2) vers laquelle 
nous sommes necessairement en marche (He 11 , 13-
16; 12, 22-24), endepitde possibles echecsde second 
ordre ou de reculs historiques partiels. Ce n'est pas 

--- ------------
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encore Ia fin de l'histoire. 

Le peuple de Dieu de I' Ancien Testament avait lui 
aussl connu Ia fatigue dans le desert. II avail eu Ia 
nostalgie des oignons d'Egypte. II s'etaittraine longue­
men! dans le desert. II avail adore le veau d'or. II s'etait 
mefie de Mo'ise et avail desespere de Ia terre promise. 
Mals Dieu avalt marche avec lui, devant lui, dans Ia 
nuee et Ia colonne de feu, en lui ouvrant Ia route, en le 
rassurant dans les moments plus difficiles et en le 
tournant vers de nombreux horizons. Tout au long de 
son histoire Ia puissance brute des empires successifs 
avail a plusieurs reprises plonge lsra~l dans le deses­
poir. Mais dans le coeur du peuple Ia prophetle de 
!'esperance est toujours restee vivace. C'est Ia 
meme que nous devons raviver en nous. Avec Paul, 
nous sommes nous aussi "preoccupes mais non des­
esperes, defaits mais non aneantis" (2 Co 4, 8-10). 

3. Face a !'action 

a) Ce que nous avons a elaborer 
autrement. 

Evidemment, nombre de certitudes qui etaient tenues 
pour "scientifiques" doivent etre revisees. La realite a 
contredit de nombreuses hypotheses. de nombreuses 
interpretations, de nombreuses theories. Pour ~tre 
honn~tes envers Ia n~allte nous devons accepter 
dans l'humlllte les enseignements de I' experience. 

La foi ne nous donne pas de formules socio-economi­
ques ou socio-politiques. Simplement elle nous eclaire 
dans leur recherche. Comme chretiens nous avons a 
colla borer dans Ia recherche de voies nouvelles, avec 
application et creativite. La foi et !'esperance doivent 
nous donner Ia force de tenir le coup et d'aider les 
autres a faire de me me dans les obscurites et les per­
plexites qui nous attendent probablement dans les 
annees a venir quant aux eventuelles issues sociales, 
economiques et techniques ouvrant su rdemain ... C'est 
aux petits que le Seigneur a revele les secrets du 
Royaume futur (Lc 10, 21; 1 Co 1, 26-28); c'est 
pourquol nous mettons notre espolr dans Ia sa­
gesse du peuple et non dans les pulssants de ce 
monde. 

Nous devons reconnaitre nos failles, nos peches. 
L'homme nouveau n'existe pas encore pleinement au 
Nicaragua. L'homme nouveau ne se decide pas sur 
decret ni par simple changement des structures. En 
dehors du harcelement dont notre revolution a fait 
!'objet, nous avons notre part de responsabilite dans 
son echec electoral : chez nous aussi il y a eu de Ia 



bureaucratie, des manques de generosite et de de­
vouement, un eloignement par rapport aux gens les 
plus modestes, une absence de coeur vraiment socia­
liste, une mise en oeuvre de I' auto rite davantage com me 
pouvoir que comme service, une survivance des 
mentalites individualistes et solidaires. 

· L'essentlel de notre revision dolt ~tre Ia conversion 
pennanente. Reprendre Ia marche, une lois encore. 
en direction de l'homme nouveau toujours a faire (Ep 4, 
17-24; Col3, 5-11). 

b) Les raisons de notre esperance et 
de notre fidelite 

Nous sommes a l'heure de Ia fldellte. A l'heure de 
verifier qui etait avec les pauvres par "sO rete scientifi­
que" et qui l'etait par foi en Ia validite de leur cause, et 
dans notre cas egalement par foi en Jesus. 

C 'est l'heure de l'ap­
profondissement du 
lien entre Ia foi et 
!'engagement avec 
lespauvres, entre Ia 
foi et Ia lutte revolu­
tionnaire. De nom­
breux chretiens ni­
caraguayens ont 
participe a !'insur­
rection et a Ia cons­
truction de Ia revo­
lution, mais tous 
n'ont pas muri leur 
engagement dans 
Ia perspective de Ia 
foi chretienne. 
Nombre d'entre eux 
ont simplement pris 
le train des vain­
queurs et se sont 
laisse porter par 
l'euphorie du mo­
mentou parl'oppor­
tunisme. L'heure 
est venue de re­
trouver nos racl­
nes, le fondement 
de Ia fol chretlenne 
qui nous a con­
duits a !'engage­
ment. 

De nombreux militants qui faisaient inconsciemment 
reposer leur engagement revolutionnaire sur Ia garan­
tie "scientifique" de l'avancee ineluctable de Ia societe 
socialiste sont aujourd'hui decourages et n'ont plus de 
base sur laquelle s'appuyer. Dans ce temps d'incerti­
tude, comme chretiens, nous trouvons dans Ia foi une 
infinite de raisons d'esperer, les yeux fixes sur Jesus 
(He 12, 2), fermes jusqu'au bout (Ap 2, 10), "comme si 
nous voyions !'invisible" (He 11. 27). Nous devons 
transmettre a nos freres cette contagion de !'espe­
rance. 

Comme chretlens nous cholslssons les pauvres 
non point parce qu'ils seraient les vainqueurs de de main, 
mats parce que leur cause est juste et parce que 
c'est Ia nOtre. En Jesus, Dieu a ete rejete par I' Empire 
et par les puissants d'lsrael, mais Jesus est reste fidele 
a Ia cause jusqu'a Ia mort . Une cause juste ne cesse 
pas de l'etre parce qu'elle a ete defaite par les puis-

sants. 

Le Seigneur ne 
no us a pas garantl 
un succes hlstorl­
que, mats un ac­
compllssement 
eschatologlque 
(Mt 28, 20). II est 
evident que nous 
voulons construire 
son Royaume ici, 
dans l'histoire, le 
plus tot possible, et 
que nous brOions 
d'impatience de sa 
venue (Ap 22, 17-
21). comme Jesus 
(Lc 11,2). II est 
evident que nous 
nous rejouissons 
quand le Seigneur 
renverse les puis­
sants de leurs tro­
nes et eleve les 
humbles, comme 
Marie (Lc 1, 46-55). 
Cependant, pource 
qui est de "l'heure 
des tenebres" (Lc 
22, 53), nous nous 
interrogeons dans 
notre abattement: 
"Pere, pourquoi 
nous as-tu aban­
donnes?" (Mt 27, 
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46). "II y a un temps pour tout" (Qo 3, 1-8): l'histoire 
a ses hauts et ses bas. Ses chemins ne sont pas nos 
chemins (Is 55, 8-11 ). Mais Ia foi nous donne l'eclai­
rage permettant de dechiffrer Ia secrete presence de 
Oieu dans l'histoire, presence qui fait laborieusement 
mOrir l'histoire dans le sens de l'avenir glorieux du 
Royaume que nous attendons et dont les premices 
nous ont deja ete accordees dans le Christ ressuscite 
(1 Co 15,20-23; Ap 1, 17-18; Col1, 18). 

Nous appelons les militants et tous ceux qui luttenJ sur 
ce continent, specialement ceux de notre patrie, a 
garder fermement leur foi combative. Nous leur de­
mandons vivement d'aider leurs compagnons a renou­
veler leur mystique eta redecouvrir les raisons de leur 
espoir militant, plus urgent que jamais. 

Nous avons le droit de continuer a r~ver. Nous 
avons !'obligation de continuer a r~ver. Nous con­
tinuerons de rechercher les formules concretes pour 
rendre l'utopie viable. "Le socialisme 'reel' (impose, 
autoritaire, non democratique) est mort. Vive le socia­
lisme utopique (populaire, humaniste, democratique)!" 
Nous continuerons de nous battre passionnement pour 
notre utopie: Ia terre pour les paysans, le travail pour 
les ch6meurs, le pain, Ia sante, !'education pour tous. 
Car II est venu pour que nous ayons Ia vie, Ia vie en 
abondance (Jn 10, 10). 

Peut-~tre est-ce malntenant, plus que jamals, 
"l'heure des chretlens" en Amerique latlne. Car de 
nombreux socialistes et revolutionnaires qui mettaient 
leurs espoirs dans leurs securites doctrinales et scien­
tifiques sont aujourd'hui deconcertes. D'autres, qui 
faisaient reposer leur choix des pauvres sur !'assu­
rance d'une victoire imminente. sont decourages. D'au­
tres enfin, les opportunistes se tournent deja vers le 
neo-liberalisme "triomphant"... Mais nous, les chre­
tiens, nous connalssons Ia fidellte de Jesus au 
Dleu des pauvres alors m~me que I' horizon s'etait 
ferme et que !'Empire le crucifialt. Nous connais­
sons ausslla fide lite de Dieu a Jesus puisque. me me 
quand il semblait l'abandonner, il ne l'a pas fait; illui a, 
au contraire, donne le nom qui est au-dessus de tout 
nom (Ph 2, 9-11) et l'a constitue Seigneur de l'histoire 
(Col1, 15-20) Aussi avons-nous plus d'une raison de 
nous battre et de maintenir !'esperance. L'Amerique 
latine et I' ensemble du tiers monde attendent beaucoup 
des chretiens en ce moment crucial. C'est un ka'iros (3) 
pour les chretiens latirio-americains, pour nous aussi, 
les Nicaraguayens, qui sommes places au carrefour 
geopolitique qu'est notre patrie. 

Nous ressentons avec de plus en plus d'urgence l'an-
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tique obligation de pr~cher les valeurs radicales de 
I'Evangile au seln de notre societe mondiale qui se 
volt Imposer un systeme foncierement egoiste et 
materialist~. "Ne vous modeiez pas sur le monde 
present, mais que le renouvellement de votre jugement 
vous transforme et vous fasse discerner quelle est Ia 
voionte de Dieu, ce qui est bon. ce qui lui plait, ce qui 
est parfait" (Am 12, 2) . 

Nous appelons tous les chretiens, tous ceux qui pen­
sent comme nous. comme ceux qui ne partagent pas 
notre fac;on de voir, a revenir ace qui est le coeur de 
I'Evanglle: Ia Bonne Nouvelle pour les pauvres. 
Dieu et I'Evangile n'ont pas change. lis sont fideles. Le 
royaume de Dieu est proche. Convertissons-nous et 
croyons a I'Evangile (Me 1,15). 

Soeurs et freres, telles sont les raisons de notre espe­
rance (1 P 3, 15) que nous voulions vous faire partager. 
Soyez fideles comme lui l'a ete, le Temoin fidele (Ap 2, 
10-13). 

MANAGUA, LE 16 NOVEMBRE 1990, POUR LE PREMIER ANNIVER· 

SAIRE DE L'ASSASSINAT DES SIX JESUITES ET DES DEUX EM· 

PLOYEES DE L'UNIVERSITE CENTRQ-AMERICAINE DE SAN SALVA· 

OCR. 

SIGNE PAR 

148 PR~TRES1 RELIGIEUX ET RELIGIEUSES APPARTENANT AUX 

HUIT DIOCESES DU NICARAGUA ET A. TRENTE·SEPT CONGREGA· 

TIONS ET INSTITUTS RELIGIEUX AINSI QUE PAR 233 DELEGUES 

DE LA PAROLE ET ANIMATEURS DE COMMUNAUTES CHRETIEN· 

NES DE L'ENSEMBLE DU PAYS. 

• c·est no ·us qui avons souligne tout au long du texte. 

(1) 19 juillet 1979, victoire des sandinistes sur Somoza . . 

(2) 15 avril 1990, passation des pouvoirs presidentiels a Mme 
Violets Chamorro. 

{3) Mot biblique synonyme de "temps favorable". 
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Echange de cuisines collectives 
La popote solidaire 
ELLES SONT FEMMES ET ELLES SONT PAUVRES. L ES UNES VIVENT AU N ORD, A MONTREAL, ET 

LES AUTRES AU SUD, A VILLA EL SALVADOR, UN BIDONVILLE EN BANLIEUE DE LIMA AU PEROU. 

ELLES NE SE CONNAISSENT PAS ET POURTANT, LEUR REPONSE A LA MISERE EST LA M~ME: s'UNIR 

ET CUISINER COLLECTIVEMENT. 

Tire deNA TIONS SOLIDAIRES, hors-serie,.,. 1. septembre 1990 

Un jour, celles du Nord, qui n·en sont qu·a leurs pre­
miers balbutiements dans !'organisation de cuisines 
collectives, apprennent que leurs consoeurs au Sud 
possedent une longue experience dans ce domaine. 
C'est alors qu'elles se mettent a rever de partir a Ia de­
couverte des tresors du Perou. Seules. elles en etaient 
incapables. Mais ensemble, tout est possible. 

Elles torment alors un co mite "reves" et, a pres deux ans 
d'efforts et de nombreuses campagnes de souscrip­
tion, douze femmes deleguees par differentes cuisines 
collectives a Montreal partent. Pour une des rares fois 
dans le monde de Ia solidarite, des femmes de Ia base 
d'ici rencontrent des femmes de Ia base de la-bas. 

lei /'Amerique latine a rencontre une des voyageu­
ses, Gertrude Lavoie des Cuisines collectives d'Ho­
chelaga-Maisonneuve. 

I.A.L. : Comment les Peruviennes vous ont-elles ac­
cueillies? 

Gertrude Lavoie: Tres simplement, avec beaucoup 
de chaleur, me me si au debut, 9'a ete plutot impression­
nan!. C'est que nous sommes arrivees en plein con­
gres des Associations de femmes de Villa El Salvador. 
II y avait Ia 800 ou 900 femmes et enfants, et on nous 
a fait monter sur Ia scene. Elles nous ont applaudies, 
nous ont pose des questions, nous ont fait chanter et 
danser. et puis apres, 9'a ete Ia fiesta, jusqu'a cinq 
heures du matin! 

Malgre Ia langue, on finissait toujours parse compren­
dre. Je me souviens d'une rencontre avec Ia Federa­
tion des femmes de Collique, une villa pas trop loin de 
Villa. On etait assises, genees, jusqu·a ce qu'on se 
mette a parler des hommes. c·a n·a pas ete long qu'on 
s'est degenees! (rires} La-bas com me ici, les hommes 
n'aiment pas trop que leurs femmes s'impliquent dans 
des organisations feminines. 

Ou'est-ce qui vous ale plus frappe en arrivant a Villa El 
Salvador? 
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La pauvrete. Me me si je m'y attendais, c;·a ete un choc 
pour moi. c·est bien pire que tout ce que j'ai vu au 
Nicaragua en 1982, par exemple. Villa El Salvador, 
c'est un immense bidonville. La misere s'etend a perte 
de vue. Je n'avais jamais vu c;a. Et Ia chose Ia plus 
penible , c'est le manque d'eau. Villa est en plein 
desert , c'est une ville faite de maisons accrocMes a 
des montagnes de sable. 

Malgre cela, j'ai ete frappee par leur joie de vivre, par. Ia 
richesse et Ia force de leurs organisations. lei au 
Quebec, on vit isole, on cache notre pauvrete. La-bas. 
on Ia fete : en 15 jours, on a eu droit a trois fiestas! 

On dirait , a vous entendre, qu'elles passent leurs jour­
nees a feter ... 

Mais pas du tout! A rna grande surprise, ce sont des 
gens tres bien organises et efficaces. Cinq femmes 

-------

sont en mesure de preparer un repas de 125 ou 150 
portions, et elles recommencent a chaque jour. Et elles 
font tout cela avec rien: un petit poele a kerosene a deux 
ronds, deux grosses marmites et des mauvais cou­
teaux. On a bien essaye de les aider, mais en realite, 
on nuisait plus qu'autre chose. Tout est recupere au 
maximum. Meme les eaux usees servent a faire pous­
ser les jardins. 

Contrairement a ici, ou on ne cuisine que Ia derniere 
semaine de chaque mois, a Villa, les femmes n'ont pas 
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le choix de cuisiner collectivement. C'est une question 
de survie, une maniere d'arriver a mangerconvenable­
ment a tous le jours. 

N'etaient-elles pas un peu surprises d'apprendre qu'il y 
avait des pauvres meme dans le Nord? 

Et comment! Elles avaient beaucoup de peine a 
comprendre pourquoi on devait se resoudre a cuisiner 
collectivement . Pour elles, le Nord c·est le paradis. On 
aura au moins reussi a demystifier cela. Peut-etre 
meme que quelques-unes pensent que c'est pire chez 
nous qu'au Perou. 

N'exagerons rien ... 

Ce que je veux dire, c'est qu 'elles trouvaient cela 
epouvantable qu'on fasse congeler nos repas pour les 
manger plus tard, Elles pensent qu'il taut etre extreme-

-·----- ------------ -

ment pauvres pour en etre reduits a manger ses 
aliments froids. On a bien essaye de leur expliquer Ia 
raison, mais avec notre mauvais espagnol,· je ne sais 
toujours pas si ce malentendu a ete clarifie. Quand on 
est parties de Villa, des femmes nous ont encore 
souhaite de ne plus devoir manger congele ... 

Et maintenant, qu·est-ce que vous allez faire? 

Ah! mon Dieu ... Je vais surement prendre le temps de 
teter un peu plus, de faire plus de recuperation, de tout 



utiliser au maximum moi aussi. c·est une maniere 
d'tHre solidaire avec elles qui n'ont rien. Mon implica­
tion avec Developpement et Paix aussi va se poursui­
vre. Et surtout, je veux continuer a en parler, le plus 
possible. c·est tres important. 

De plus, on a rapporte des cartes de Noel qu'elles ont 
faites. et on espere les vendre et leur renvoyer I' argent. 
Mais surtout, on a maintenant des amies la·bas. Pour 
notre depart, unefemme nous a re~ues dans sa maison 
de carton, ou elle etait installee depuis deux ans. Elle 
a me me pris Ia peine de sortir les quelques chaises et 
meubles qui lui servaient de mobilier pour nous fa ire de 
Ia place. Malgre leur pauvrete, elles ont donne un petit 
cadeau a chacune d'entre nous. C'etait emouvant. 

Cela nous fait reflechir sur Ia qualite de l'accueil qu·on 
porte aux autres. Apres ce voyage, on va essayer de 
developperde plus en plus de liens avec les autres fem­
mes qui cuisinent collectivement ailleurs a Montreal. 
Cela aussi, c'est de Ia solidarite . 

au·est-ce que cette experience vous a apporte en tant 
que femme? 

Je crois qu'on a ecrit une page dans l'histoire des 
femmes avec ce voyage. J'ai realise qu'ici comme la­
bas, les femmes sont beaucoup porteuses du mouve­
ment collectif. Peut-etre que c'est a cause du fait 
qu'elles doivent s'occuper des enfants et done des 
chases vitales comme Ia boutte et Ia sante. C'est 
formidable de voir qu'ici com me la-bas, en s'impliquant 
collectivement, les femmes peuvent retrouver leur fier­
te. Elles font avancer Ia societe par leur travail , ici et la­
bas. 

Faire Ia cuisine seule, ce n'est pas valorisant. Mais le 
fait de cuisiner en groupe redonne un sensa un travail 
qui est apres tout primordial 
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Jorge Santiago S. * PAR CLOTILDE L EMAy 
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PROGRAMME NATIONAL DE SOLIDARITr; ETA SA RELATION AVEC LA B ANQUE MONDIALE.» 

Le camp de refugie·B·S guatemalt~ues de Via Coca/ito: Mexique. Photo : Daniel Gingras 

Aspects positifs du programme 
et pouvrete 

«Le programme national de solidarite repond fonda· 
mentalement a Ia deterioration reelle des conditions 
d'extreme pauvrete dans lesquelles vit le peuple mexi­
cain. Des renseignem.ents tres importants que Ia 
SecnHairerie des programmes et finances de I'Etat 
mexicain a reveles, joints a une analyse tres profonde 
et tres bien elaboree par Ia Banque mondiale sur Ia 
marginalisation, font que le programme national de 
solidarite se presente comme une reponse a Ia situa­
tion d'extreme pauvrete ou vit Ia major~e du peuple 
mexicain. 

«Les renseignements fondamentaux sont les suivants: 
• 18% des foyers mexicains rec;oivent moins que le 
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salaire minimum 
• seulement 29% de Ia popu lation concentre entre ses 
mains 50% de toute Ia richesse du pays 
• 6% des families vivent dans une pauvrete extreme 
·50% des families ne peuvent se procurer les biens de 
consommation indispensable 
• 33 millions de personnes ont une alimentation qui se 
situe au-dessous des normes minimales etablies 
• 90% de Ia population rurale n'atteint pas ces memes 
normes 
• a Ia campagne, Ia consommation de proteines ne 
rejoint meme pas 10% de Ia popu lation 
• Ia pathologie de Ia pauvrete affecte plus de 50% des 
enfants 
• !'acquisition de produits d'origine ani male a ete reduite 
de 50% 
• 31 ,7% de Ia population atteint une consommation ou 



Le camp de refugi8-e-s guatemalteques de Via Coca/ito. Mextque. Phoro : Dame/ Gingras 

Ia carence cesse d'etre dangereuse 
• !'esperance de vie chez les paysans est de 50 ans 
•le Service de sante institutionnel s·occupe de 64% des 
citadins, principalement dans les centres urbains im­
portants 
• il y a 4 millions d'analphabetes 

«La Banque mondiale elle-meme a declare deux etats 
de Ia republique mexicaine comme etant les zones les 
plus pauvres d'Amerique latine: l'etat de Chiapas et 
celui de Oaxaca. (II taut aussi considererque) retat de 
Guerrero, quelques zones du district federal de l'etat de 
Mexico, une partie des regions de Michoacan et des 
regions de Jalisco sont attaints par cette problemati­
que de pauvrete extreme me me si c'est au sud que sont 
concentres les indices les plus eleves. 

.. oe toute fa<;on, ces taux de pauvrete peuvent s'appli­
quer a Ia nation en general et ce sont eux que le 
programme national de solidarite essaie de couvrir 
dans une recherche de solidarite de Ia part de ceux qui 
possMent Ia richesse avec les plus demunis. c ·est 
cette vision qui a justifie !'engagement de sommes 
d'argent considerables a travers Ia Banque mondiale 
pour realiser une serie de programmes qui vont de 
!'education a Ia sante, de meme que des appuis a 

certains programmes culturels, que vont des structures 
jusqu'a des credits a l'economie ... 

Mais ... programme de solldarite ou programme 
de contrOie? 

uMais il y a d'autres elements qu'on doit considerer. Le 
Mexique possede un gouvernement qui n'est meme 
pas legitime. en ce sens qu'il a sans cesse ete denonce 
a cause de Ia fraude electorale qui I' a porte au pouvoir. 
De toute fa<;on , Ia prise de position du gouvernement 
actuel a commence par une serie de programmes qui 
avaient ete proposes par le gouvernement anterieur, a 
savoir une integration de l'economie du pays a l'econo­
mie des Etats-Unis afin d'arriver a un traite de libre­
echange avec ce pays et aussi avec le Canada. II 
s·agissait d'obtenir un marche commun du Nord et 
dans Ia logique de ce traite , decreer des conditions a fin 
que des investissements etrangers puissent se realiser 
au Mexique et que les capitaux qui ont quitte le pays y 
reviennent. Cherchant une reponse a une crise econo­
mique qui dure deja depuis 1982 et une reponse a Ia 
dependance a cause de Ia dette exterieure, ce gouver­
nement pretend presenter un projet de modernisation 
alors qu'il s'agit en fait d'un pro jet de reprivatisation, ou 
Ia dependance s'accentuera encore davantage. II 
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semble oubfier que cefa pourrait, a fa longue, compro­
mettre Ia souverainete nationale a travers les investis­
sements etrangers lors de Ia vente des entreprises. 
Cela pourrait favoriser fes possibilites d'interventions 
dans des questions importantes pour fe pays, comme 
fa securite nationafe, etant donne qu'if s'agit de passer 
des ententes, d'etablir des relations entre fa police des 
Etats-Unis et Ia police du Mexique, a cause des proble­
mesdu commerce de Ia drogue. Mais il ne peut pas non 
plus etre detache de Ia necessite d'une protection des 
frontieres du sud a cause de fa problematique des pays 
d'Amerique centrale. Le programme de solidarite doit 
aussi etre considere comme un programme de con­
tr6fe, un programme qui essaie de faire participer les 
communautes, Jes municipafites, de meme que les 
groupes qui ont. des roles sociaux influents dans les 
communautes, un programme qui va essayer de solu­
tionner des problemas. Si c'etait possible de le faire a 
travers les mecanismes de solidarite, d'investisse­
ments de capital, il faudrait un temps fou pour que Jes 
marginaux arrivent a sortir de cette pauvrete extreme. 
Au rythme actual ou ce programme se deroule, il fau­
drait au minimum vingt-cinq ans avant que Ia pauvrete 
diminue sensiblement. Pourquoi? A cause de Ia 
structure fondamentafe , de Ia relation economique, de 
l'incapacite decreer des sources de travail, de f'impos-

page 26 • Caminando, mars 1991 

sibilite de hausser fes safaires sans augmenter encore 
!'inflation permanente. On ne peut pas non plus creer 
des conditions reelles favorisant les investissements 
au Mexique. conditions ou Jes travaifleurs auraient Ia 
possibilite d'ameliorer leur formation, de s'eduquer, de 
participer comme une force rentable, competente, 
capable de tournir une meilfeure productivite. Mais 
f'Etat est absolument incapable de realiser I' ensemble 
de ces programmes: alors celui de" solidarite", c'est 
seulement une fa~on de taire talre les exlgences 
des pauvres. On peut ainsi maintenir fe contr6Je pre­
cisement dans ces zones ou Ia crise pourrait eventuel­
lement I avo riser des conditions de nature a decfencher 
une mobilisation de ces paysans, de ces travaifleurs, 
de ces marginaux. prets a tout pour changer les condi­
tions de pauvrete extreme qui sont fes leurs actuelle­
men!. 

.. cependant , pour f'Etat, les interets sont strategiques: 
contr6fes des trontieres, richesses de fa region comme 
fe pet role , Je bois, les produits d'exportation comme le 
cafe, le miel et quelques autres produits alimentaires 
dont a besoin Ia nation. II y a aussi les zones d'elevage, 
de culture de ma·rs et des haricots. Ce plan de solidarite 
permet a f' Etat de proteger les ressources de Ia region 
tout en contr61ant fa marginalite et une mobilisation 



populaire possible. 

«Nous ne devons pas non plus perdre de vue qu'en ce 
moment on surveille de plus en plus Ia frontiere sud. II 
s'y deroule une veritable bataille contre les camps de 
refugies guatemalteques at in que d'une fa9(>n ou d'une 
autre ils liberent ces zones. On veut qu'ils s'EHablissent 
dans des secteurs ou Ia main-d'oeuvre est plus neces­
saire ou bien on exerce sureux des pressions atin qu 'ils 
retournent dans leur pays. Comme les conditions 
permettant leur retour au Guatemala n'existent pas, ils 
s'opposent tres fermement, pour !'instant, a reintegrer 
leur pays. On veut done res deplacertres arbitrairement 
et on preconise leur integration dans des regions ou lis 
ne pulssent pas ~tre consideres com me de dange­
reux elements, capables de destablliser Ia region 
frontaliere ... 

Le libre-echange: 
un piege pour res pauvres 

«II existe un lien entre les programmes suivants-celui 
de Ia solidarite, celui de l'armee, celui de I' exploitation 
des richesses naturelles-et Ia necessite pour le pays 
d'offrir de grands secteurs aux investissements etran­
gers. En ce sens nous pouvons dire que l'economie du 
pays et le programme de modernisation tendent vers 
!'integration de notre economie avec les Etats-Unis 
pulsque le but vise, c'est Ia signature d'un traite 
de llbre-echange." 

"Parlant du libre-echange, on ne se preoccupe pas des 
travailleurs, de Ia possibilite pour eux d'emigrer aux 
Etats-Unis. D'apres certains , ce ne sera meme pas 
necessaire de s'arreter a cela car une lois les usines 
etablies au Mexique, une fois les investissements faits 
au Mexique, les travailleurs resteront au pays. Finale­
men!, ce que le Mexique peut offrir a cet accord de libre­
echange, c'est une main-d'oeuvre bon marche, dispo­
see a travailler puisqu'il n'y a pas d'autre alternative. 
De plus, le Mexique possede des richesses naturelles. 
comme le petrole et if est possible qu'on puisse l'inte­
grer a cette economie de libre-echange ... 

L'Etat et I'Eglise hierarchlque 

«La crise qui affecte pratiquement toutes les activites 
economiques a col)tribue d'une maniere importante a 
I' apparition de Ia crise politique actuelle. Elle peut etre 
consideree comme Ia difficulte de plus en plus grande 
que le groupe au pouvoir rencontre a maintenir son 
autorite a travers tes structures, les organismes, les 
methodes qui autrefois ont ete efficaces. Alors Ia 

relation entre I'Eglise et I'Etat se situe dans cette neces­
site de garder au pouvoir le gouvernement actuel. C'est 
le gouvernement qui a pris !'initiative de faire participer 
I'Eglise hierarchique, Ia considerant comme celle qui 
legitimera le pouvoir communal, res elections et les 
prises de positions du gouvernement de Salinas. Dans 
ce contexte , Ia hierarchie et Ia Delegation apostolique 
essaient aussi de trouver des terrains de negociation 
pour tenter du me me coup de gagner des privileges et 
d'etablir une relation qui favorise I'Eglise. Elle cherche 
le moyen d'intervenir dans l'education ou dans les 
mass media et surtout de retrouver res privileges per­
dus depuis Ia reforme de Juarez ( en 1859) afin d 'etre 
mieux del endue ou acceptee par un Etat ou elle sera it 
reconnue regalement. II y a cohabitation entre I'Etat et 
I'Eglise, une serie de relations, qui memes si elles sont 
cacMes, sont en vigueur au Mexique. Cependant Ia 
delegation apostolique, Ia hierarchie, connaissent Ia 
necessite pour I'Etat de voir sa IE~gitimite reconnue. C 
·est I'Eglise qui peut Ia lui accorder. Par centre, I'Eglise 
ne tera pas de compromis si elle n'arrive pas a obtenir 
que se tasse , d'une maniere ou d'une autre, Ia reforme 
de certains articles importants de Ia constitution ou 
seront etablies Ia liberte de culte, Ia liberte de l'ensei­
gnement de Ia religion dans les ecoles, le recouvre­
ment de ses biens et de sa personnalite juridique face 
a I'Etat, comme une entite qui possede sa propre auto­
nomie. 

uNous pouvons dire que cette demarche est arretee 
actuellement parce qu'elle a suscite une serie de 
commentaires, de discussions. II y a des eglises qui ne 
veulent pas que I'Eglise catholique obtienne des privi­
leges. II y a les lenteurs des liberaux qui ne sont pas 
disposes non plus a ce que les retormes constitution­
nelles mettent un terme aux lois liberates de Juarez. 
Malgre cela no us pourrions dire que I'Eglise a manifes­
te son desir de s'entendre avec I'Etat, de hater cette 
relation . Le Pape Jean-Paul II , Ia delegation apostoli­
que, Ia hierarchie et Ia presidence de Ia conference 
episcopale ont propose les conditions du retour des an­
ciennes relations entre I'Eglise et I'Etat. Lors de sa 
derniere visite, le Pape Jean-Paul II a promis que s'il 
revenait prochainement au Mexique, ce serait en 1992 
et qu·a ce moment-fa les relations entre I'Etat et le 
Vatican existeraient d'une maniere plus legitime et 
done, que d'une certaine fa~on , I'Eglise du Mexique 
jouirait alors d 'une plus grande autonomie. 

.. A cause de sa situation, I'Eglise hierarchique n'a pas 
Ia capacite de faire face a I'Etat qui veut se moderniser. 
Elle n'a pas non plus une position historique, une 
attitude face aux interets du peuple qui lui permette de 
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Lecamp de retu9ii4J:s-guaremili~Ques de Vta coca/i to. Mexique. Photo : Daniel Gmgras 

denoncer les structures et les conditions dans lesquel­
les I'Etat essaie d'integrer l'economie du pays a celle 
des Etats-Unis. De nombreuses annees se sont ecou­
lees depuis que les relations economiques avec les 
Etats-Unis sont allees en augment ant sans que I'Eglise 
n'intervienne. II y a aussi le problema de Ia dette 
exterieure. L'Eglise hierarchique n'est pas parvenue a 
exprimer clairement une position ferme face a I'Etat en 
ce qui a trait a cette dette ou a !'integration de l'econo­
mie. L'Eglise n'est pas assez attentive ace que signifie 
l'accord du libre-echange, a toutes les difficultes et les 
repercussions qui vont en decouler pour les travailleurs 
mexicains et pour l'economie du pays, a tous les 
mecanismes qu'on est en train de mettre en place pour 
contr61er les syndicats, pour modifier Ia loi syndicale, 
afin d'empecher que le peuple puisse se defendre des 
interets du capital. II y a plut6t une cooperation, plut6t 
un sentiment que le projet du gouvernement actuel 
cherche une fa9on d'apporter une reponse aux proble­
mas de marginalite. II n'y a pas une analyse de I'Eglise 
hierarchique qui puisse permettre de denoncer I'Etat 
comme oppose aux projets des pauvres, comme un 
partisan de Ia classe possedante, comme un allie des 
interets du capital et des interets intemationaux, les­
quels sont prets a fa ire main basse sur les richesses du 
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pays. c·est triste et preoccupant que I'Eglise n'ait pas 
cette possibilite mais qu'elle donne plut6t !'image d'une 
Eglise qui est capable de se compromettre avec I'Etat 
pour conclure un marcM. Cette Eglise hierarchique 
qui, d'une certaine fa9on est en train de se preparer a 
a voir un plus grand espace d'action dans I' education ou 
dans les moyens de communication, ne recherche pas 
le moyen de fa ire avancer un projet d'eglise engagee 
avec les pauvres. 

.. car il existe bien une eglise populaire qui s'exprime et 
qui vit sa foi dans un engagement sincere avec un 
sentiment de profonde solidarite. Toutefois, ce n'est 
pas cette eglise qui se lie a I'Etat. Au contraire, c'est elle 
qui est en danger car c·est elle qui d'une certaine fa9on 
se retrouve sur Ia table des negociations. Elle existe, 
au Mexique, cette eglise qui est capable de s'engager 
dans les luttes populaires, de reviser de fond en comble 
son engagement de Ia foi devant les structures de 
domination. Elle a des bases dans le peuple, elle a 
surgi de Ia foi et de Ia conscience des chretiens. Voila 
pourquoi d'une certaine fa90n, elle se retrouve sur Ia 
table des negociations ... 



Repercussions 

«Impossible de penser qu'il n'y aura pas de suites a 
cette concertation Eglise-Etat. Ce derniervoudra obte­
nir certains accords sur les mecanismes de contr61e de 
cette "autre" eglise ou de !'expression de Ia foi des chre­
tiens ou des ministres engages avec le peuple. Deja on 
peut deceler des signes que I'Etat va profiter de cette 
relation pour essayer d'indiquer a I'Eglise hierarchique 
certains mecanismes pour contr61er des pn':ltres, des 
religieux et des religieuses engages avec le peuple. 
Nous devons done etre attentifs car cela, c'est une 
partie du contr61e qu'on veut a voir sur Ia theologie de Ia 
liberation, deja mal vue de I'Eglise universelle et encore 
plus du Vatican qui veut rendre illegitime cette eglise 
nee du peuple, cette capacite de reflechir et d'agir a 
l'interieur d'un engagement de foi concnH. Cette foi 
croit dans Ia capacite de l'homme, dans sa capacite 
d'amour, dans le devouement, dans le don de Ia vie 
pour son frere afin que surgisse Ia vie, foi dans Ia lutte 
contre Ia mort, le pecM, Ia domination, !'injustice. La 
hierarchie de I'Eglise essaie de se donner le beau r61e 
, de sefaire un jugement sur Ia theologie de Ia liberation. 
II est certain que les interets de cette Eglise institution­
neUe vont avoir des repercussions sur ce contr61e que 
I'Etat veut exercer sur les expressions de Ia foi d'un 
peuple en marche. Nous voyons que presentement, a 
Ia table des negociations, cette necessite de contr61er 
l'eglise des pauvres est presente. C'est pourquoi nous 
ne considerons pas que Ia relation de I'Etat et du 
Vatican, de I'Eglise du Mexique et de I'Etat va dans le 

sens de Ia creation de nouvelles conditions pour le 
peuple mais plut6t dans le sens d'une lutte afin de 
mieux contr61er le peuple. 

«Mais, nous devons garder confiance. L'esperance 
nait de Ia lutte du peuple. II existe des groupes de 
chretiens engages; les communautes de base ont 
engendre une conscience religieuse populaire et libe­
ratrice. II existe des options fondamentales de Ia foi qui 
nous indiquent qu'il est possible d'operer Ia transforma­
tion de l'homme et celle de Ia societe, de rencontrer 
Dieu dans Ia construction de Ia nouvelle societe, de ne 
pas perdre Ia dimension de sa foi. Le chretien, dans 
son engagement legitime et concret ne laisse pas de 
c6te sa mission de croire, de batir le royaume, de 
travailler pour Ia justice. C'est une esperance, c'est ce 
qui, d'une certaine maniere, alimente laluttedu peuple. 
D'une certaine fa<;on elle sera toujours presente malgre 
les conditions, malgre le contr61e, malgre tous les 
mecanismes du pouvoir pourdetruire les organisations 
du peuple. Malgre cela, sa lutte, son engagement 
demeurent presents. Et cela, c'est une esperance! " 
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